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de , oute. Nous la faisons cependant, parce quo nous se rendre compte do la qualité des terres et de leur
avons recueilli nous-même de la bouche des colon's position.
les'faits q'nnou' venons de signaler, sans ci ainte Les ferres à-l'Est di lac Pohénégamook; dans le
d'être contredits. Il lrriv si peu souvent que les tra- township Eseourt, sont excellontes; ces bonnes terres,
vaux dont le Gouvernement e pay liui.même' les frais que nos conductenrs ont parcouru Cie tous sons'pour
soient fiits d'uno ianière économiquo et avantaigeurse y faire la chasse, 'étendent, disent ils; jdsqu'à' huit
pour les colons qu nous croyons dg notre devoir de illes. ToutL <long do la Rivière blue, nous-avons
le signaler lorsque nous avons. pour- appuyer notre reînîrqué p'usierits platins de terres magnifiques qu'il*dir IB:.tlo" e ýc!nus créyos dcnor dvo6 ds mis. ae V logd a'iir liee.'uavndire'le'rapport des colons inômes. Nous croyons nous serait poseible de ctiver ave avantage.
faire l'écho de ces braves colons 'qui voudraient vir .l était cinq heures lorsque nous arrivâmes au Ca-
le défrichementdes tow'nliips 'qui les environnent, bano. Le LRévd Père Lacasse voulut aussitôt pénétrer
lit avec encore plus d-3. vigueur, en suggérant au danîs les terres dece township, et nous étions trop

Gouvernement la nomination de M. G:'gnon comme fatigué pour le suivre au milieu des bois pendalnt
agent do colonisation pour ces cantons, 'en meme plus de deux'heures. Il est revenu content d'avoir fait
temps qu'il dirigerait les travaux de-route qui pour- ee voya g dats uan Cnd'oit qu'il dit aussi être très- j

raier.t être- faits par la suite Tout en surveillant, ces avantageux ai
travaux, cet agent piou-rait. travatiller, a y amener, de . . ix colosq ie ouda'iotr. ale o ' éaL'
ntouvux coons et leur ofriar toutes les informations No êtioî1 s ors a terne de notre excuision, etnIoua Pl*nosîg à la doe'eure d'u.n anicieni pioninier,

dées; 'isnle nu coqueco o m apropr établi daits Cet endroit depuis dix-neuf ans, M J'oephét:aires agissent dle bonne foi 'î s cnfrmn aux
reéglements qgi leuri donntent le dri-oit de propr.étaire': diett, leur doais ane, que ce endroit isolé de li
etc D cette manière le. défichementdes terres de nidifort. n'ayant aucun autre cheindi d i unict ion
ces différents cantons se ferait plus rapidement, et les que ayvi r qu e aus ven in de pa c urir. Iy
coon déj - tbi~auae' qu; y-an (lue la ivîi qule nouls veillons dle parcourir. il y:lacolons'dyétabhs' n'uraien t qu.ay'gagnder. dans. cett endroit, quatre à cinq habitatios ; de plusLe Révd Pèe Lacasse voulant s'assurer par lu- un mouli à scieapparteant a M. Joseph Nadeau
-i-même des avantages qui pourraient âtre offerts aux
colons par le défi-ichement des terres dans les town L'arrivée tdt nissionnaire, accompagné du prêtre
slips Escourt et Cabano, devait prendre cette direction qui de temps A autre leur fait la' mission, dans leu-
le lendemain matin, 25 septembre. , foyer, était une grande joie pour tous les membres de

b la famille, priîciPalement pour le père'qui etait gra-A vant s diépart, grnd noiribrede colons assistaient vement malade depuis quelques jours. L'arrivée d'un
a unemsse dite ai eu raneion par le ere médecin' n'eut p-s eu un lus grand effet sur le'ma.
Lacasse, -f ue Deu répande sur leur ami t bur laide que celle du issionnaire ; djà il s' 'croyaitleurs travaux ses grâces lee plus abondantes. ri, et il quitta le lit po0r entretenir le Révd'Père

Doux c:notiers de renom, MM.' Alfred Caron et son c de tottes les misères qu'il a dû endurer do.
f-ère Jose¡.h Caron, avaient généreusement offert leurs pui s e
services porfiele voôyage, c'est à-dir-e que nous pui le moIlî of lset i om oo C coolervions pour- a unle millest cao. q nous-t- d est très bien établi, quoiqu'il lui dit fallu luttér cons-
devions parcourir qinnze mil en e nt anris tamment avec tois les désavantages du manque de
lac Pohén'égamchemin pou- la vetnte do ses produits ou l'achat <le ce
pour- de la se r'endro a la Rivier-e bîlete. - qui est indiepens:able à l'entretien da sI nombrouse

.isons-do suite que ces deux guides se'sontacquitté famille
le leur tàchè avec 1liabi'eté'de ros meilloirs cano

ticis, et nou, les recommandons tout particulièremeant Inutile le dire que ces bons catholiques ont profite
à ceux qui voudraient visiter les différentes rivières du cou-t, séjouir dt Révd Père Leasso, t de M. le cuir
qui ei loniecit les towiu-hips Pt'hnegaiook, Escou-t, de St Eleulhère, p s'acquitter d'un devoir qu'is

abrano, etc., ou se donner le p'aisir le la pèche dans ne pouvent reipflir que rarement: celui de la confes-
quelques unes de ces rivières très-poissonneuses. sion. Les mombrec ds' quatre familles établies dans

N'ayant, pour faire le voyage, qu'un canot passa le voisinage (le M. Nadeau, sans exception, so sont
blement endommagé, M. 'le curé de St. Alexandre et acquittes de ce devoir avec lu plus grand empresse-
M. le Notaire Gagnon qui auraient voit lu accompagner ment. C'était édifiant de voir ces gens de la foret

.' le Révd Père icasso jusqu'à Caubano, durent nous s'agenouiller aux pieds di prtre, qu'ils voient si ria-
laisser au pied diu Lac Pohéngamook, 'nous ayant rent.
accoffipagnéjusque là en chalouipe. Le 'Révd Pèe La Après le déjeuer nous faisions route'pour St. Elou-
casse, M. le ciré de St. Eleuthère et. notus,- priront thière, et nous arr-ivamos à lEghse do cette pairoisse à
pasage dans' le canot à l'entrée de la rivière St. sept hletres dii soir. Le lendenain, dans le cours de la
François, ayant po.r guides nos deux intrépides cano. matinée, le R14vd Pre La -isse visita:le township Cha-
tiers. Le canot était passablement clIargé, car l'eau bot où plus de trente colons y sontétabhs. Le rapport
affleurait pour ainsi dire le bord Les eaux dans la de ces co'ons prouve qu e townshp offre beaucoup
rivières étaient basses, et plusieurs fois nous fûmes d'avantages pou* la culture, cat- les terros, si l'on en -

obligés' de fire de longues marches dans la for'èt, a fin jtigo'par la quaintite et, la qualité de grains obtenus,
de permettre. à nos canotiers de pouvoir tr-aîner le sont d unîe grande lerlilité.
eTînot entre les roches qu'il leur était alors plus facile 'Nous terminonas ici le compte rendu de cette excur-
d'éviter; nous avous dû débarquieri 'un -pls1 grand sion, bien inparfait sans doute. Mais nous avons la,
nombre de fois en -evenant, pour permettre à nos certitude que' le Révd Pèrelucasse ne manquera pas
guid s de franchir les rapides qui étaiietnt nombreux: de faire connaitre aux lecteurs do .la Ga:;ette des Cam.
ce qui donnait lieu ait Révd j-Père Lacasse de pouvoir' 'pagnes les avantages qu'il y aurait d'ouvrir des terros


